
Tous droits réservés © Éditions Continuité, 1987 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 07/11/2025 9:05 p.m.

Continuité

Le château Dufresne
Louise Giroux

Number 38, Winter 1988

URI: https://id.erudit.org/iderudit/18703ac

See table of contents

Publisher(s)
Éditions Continuité

ISSN
0714-9476 (print)
1923-2543 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Giroux, L. (1988). Le château Dufresne. Continuité, (38), 12–15.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/
https://id.erudit.org/iderudit/18703ac
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/1988-n38-continuite1051734/
https://www.erudit.org/en/journals/continuite/


0 A * 



PORTES OUVERTES 

LE CHATEAU 
DUFRESNE 

•*"»'-

A Montréal, dans le quartier Maisonneuve, une 
résidence somptueuse au décor inspiré des grands 
styles classiques. 

photo: G. Rivest 

Dans le salim de 
Murius Dufresne. le 
plafond a été décoré 
au pochoir, une 
pratique courants 
à cette époque. Des 
meubles d'inspiration 
Louis XV côtoient 
des sièges con/ortaMes. 
Le piano Baldwin 
en bois marqueté, 
décoré de scènes 
champêtres, fut primé 
aux expositions 
universelles de Paris 
en 1900 et de Suint-
Louis en 1904. 
(photo: G. Rivest) 

Le Château Dufresne a été 
cons t ru i t en t re 1915 et 

1918 pour les frères Oscar et 
Marius Dufresne, respective­
ment industriel et ingénieur, 
qui ont tous deux contribué 
activement au développement 
de la ville de Maisonneuve. 
Ce t te municipal i té de ban­
lieue, constituée en 1883 puis 
annexée à Montréal en 1918, 
a connu au cours de sa courte 
existence un développement 
industriel sans pareil qui lui 
valut l'appellation de «Pitts­

burgh du Canada»1. Cet hôtel 
particulier, remarquable par 
son architecture Beaux-Arts2 

et son intérieur typique du dé­
but du siècle, a été en partie 
restauré et remeublé. Il abrite 
depuis 1979 le Musée des arts 
décoratifs de Montréal. Outre 
les meubles et objets ayant ap­
partenu à la famille Dufresne, 
le musée comprend une impor­
tante collection à caractère in­
ternational d'objets d'art déco­
ratif créés depuis 1935. Le mu­
sée présente également des ex­

positions temporaires sur les 
arts décoratifs et l'architecture 
du XX' siècle. L'intérêt d'une 
visite au Château Dufresne re­
pose non seulement sur la va­
leur archi tecturale du bâti­
ment et les collections du mu­
sée, mais aussi sur la décora­
tion intérieure qui témoigne 
des aspirations et des goûts de 
la société bourgeoise au début 
du siècle. 
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LE GOUT D'UNE EPOQUE 
Les goûts personnels des 

Dufresne en matière d'architec­
ture et de décoration correspon­
dent à ceux de leurs contempo­
rains. Dans la seconde moitié 
du XIXe siècle et encore au dé­
but du XX", aux Etats-Unis 
comme au Canada, les indus­
triels, les financiers et les 
commerçants , s'identifiant 
comme héritiers de la culture 
européenne, affichent une 
nette préférence pour les grands 
styles classiques. Ils se font 
construire de luxueuses rési­
dences qui traduisent leur vi­
sion des «vieux pays». La profu­
sion de meubles et de bibelots, 
le goût marqué pour la somp­
tuosité, les meubles de style et 
le grand nombre de tableaux 
sont pour eux synonymes de ri­
chesse et de réussite sociale. La 
maison que les Dufresne édi­
fient reflète la place qu'ils occu­
pent dans la société montréa­
laise. 

La maison est l'oeuvre de 
Marius Dufresne, assisté dans la 
conception des plans par Jules 
Renard, un architecte français. 
Par son échelle imposante, son 
ordonnance symétrique, son 
vocabulaire classique et en 
même temps, le recours à des 
techniques de construction 
contemporaines - en l'occur­
rence une structure en béton 
armé et de multiples éléments 
préfabriqués - l'architecture de 
la maison dénote la manière en­
seignée à l'Ecole des Beaux-
Arts de Paris. L'influence de 
cette école d'architecture répu­
tée, particulièrement visible 
dans l'architecture institution­
nelle, se retrouve aussi dans 
q u e l q u e s r é s i d e n c e s , 
consttuites entre 1895 et 1930 
sur les flancs du mont Royal où 
résidaient les grandes familles 
de Montréal. 

Marius Dufresne n'a pas 
fréquenté l'Ecole des Beaux-
Arts de Paris, mais il était di­
plômé de l'Ecole Polytechnique 
de Montréal dont l'enseigne­
ment s'inscrivait dans la même 
ligne de pensée que la grande 
école française. Les édifices pu­
blics qu'il a construits ou dont il 
a supervisé la construction dans 
la ville de Maisonneuve sont 
presque tous de style Beaux-
Arts. Il n'est donc pas surpre­
nant qu'il ait choisi la tendance 
dominante pour sa propre rési­
dence. Bien qu'en façade la 
maison présente l'aspect d'une 
r é s i d e n c e u n i q u e , e l l e 
comprend deux logis distincts, 
séparés par un mur mitoyen; 

Marius et son épouse habitaient 
la partie ouest, Oscar et son 
épouse, la partie est. Le rez-de-
chaussée regroupe les pièces de 
réception et de séjour. On y 
trouve un imposant hall d'en­
trée, un grand salon, une salle à 
manger avec office contigu et 
un solarium. La disposition des 
pièces se répète en miroir dans 
les deux logis avec de légères 
var ian tes ; ainsi le fumoir 
n'existe que chez Marius. Dans 
chacun des logis, l'étage est té-
servé aux quatre chambres à 
coucher et aux salles de bain. 
Les pièces de setvice (cuisine, 
buanderie, etc.) ainsi que deux 
salles de billard sont aménagées 
au sous-sol. 

Le fumoir au décor oriental traduit le 
goût de l'exotisme qui s'est développé 
dans tout le monde occidental au XIX' 
siècle. La frise en plâtre moulé, illustrant 
une bacchanale d'apTès Fran; von Stuck 
(1863-1928), a été commandée à une 
firme new-yorkaise qui se spécialisait 
dans les moulages décoratifs, (photo: G. 
Rivest) 
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LE DÉCOR INTÉRIEUR 
La décoration intérieure 

du Château Dufresne, bien que 
conçue plusieurs années après le 
décès de la reine Victoria, per­
pétue encore fort bien les 
concepts décoratifs de la fin du 
XIX' siècle. Déjà à cette épo­
que, sous l'influence du mouve­
ment Reform Design, on pouvait 
observer de vives réactions à l'é­
clectisme et à ses accumulations 
excessives d'objets. Cette nou­
velle tendance a eu l'effet d'al­
léger le décor et a permis d'uni­
fier davantage les pièces dont le 
style était emprunté au passé. 
C'est la fonction qui détermine 
le choix du style. Ainsi, au 
Château Dufresne, la salle à 
manger est d'esprit Renaissance 
italienne et le mobilier de style 
«Adam»; la b ib l io thèque 
adopte le vocabulaire gothique; 
l'exotisme a sa place dans un 
fumoir au décor o r ien ta l . 
Qu'elles aient été édifiées à 
Montréal, Newport ou Long 
Island, les grandes demeures de 
cette époque présentent le 
même vocabulaire décoratif. 

Au début du siècle, l'al­
légement du décor se traduit 
par le choix de couleurs claires 
et d'un mobilier moins lourd, 
avec une prédilection pour les 
styles Louis XV, Louis XVI, 
Adam et Empire. Afin de ré­
pondre à la demande de la 
cl ientèle bourgeoise qui ne 
trouvait plus d'authentiques 
meubles de style pour garnir 
ses hôtels particuliers, les ébé-
n i s tes e u r o p é e n s et no rd -
amér i ca in s on t p rodu i t , à 
compter de la seconde moitié 
du XIX' siècle, énormément 
de copies de meubles de style. 
Ces artisans ne recherchaient 
pas l 'exact i tude historique 
mais s'inspiraient fortement 
des modèles qu'ils voyaient 
dans les châteaux, l'essentiel 
étant de faire ressortir les prin­
cipaux caractères stylistiques. 
C'est ainsi que les Dufresne, 
comme b e a u c o u p de leurs 
contemporains, ont acheté des 
reproductions de meubles de 
style, la plupart fabriqués au 
Canada et quelques-uns en Eu­

rope. Les catalogues retrouvés 
dans la bibliothèque person­
nelle de Marius Dufresne indi-
q u e n t en o u t r e que b o n 
nombre d ' o r n e m e n t s de la 
maison (moulures, frises, co­
lonnes, cheminées, caissons) 
o n t é t é c o m m a n d é s à des 
firmes américaines. 

En ce début de siècle, 
l'esprit passéiste qui marque 
l'architecture et la décoration 
n'exclut pas pour autant la re­
cherche de confort. Ainsi, les 
frères Dufresne n'hésitent pas à 
pourvoir leur demeure d'un sys­
tème de chauffage central avec 
radiateurs dans chaque pièce, 
d'un aspirateur central, d'un 
monte-plat facilitant le service 
des cu is ines à l 'office et 
construisent un garage pouvant 
abtiter jusqu'à six automobiles. 

L'ensemble de peintures 
murales réalisées par l'artiste 
d'origine italienne Guido Nin-
cheri (1885-1973) est l'un des 
attraits majeurs de la maison 
Dufresne; ces oeuvres font l'ori­
ginalité de la résidence. Ce 

peintre-verrier et décorateur 
d'église est arrivé au Canada 
vers 1915 et s'est bâti une solide 
réputation auprès du clergé. Il 
faut dire que dans la société ca­
nadienne-française du début du 
siècle, les artistes français et ita­
liens jouissaient d'un statut pri­
vilégié. L'oeuvre de Nincheri, à 
caractère religieux surtout, est 
considérable. Nincheri a réalisé 
chez les Dufresne plusieurs ta­
bleaux sur toile marouflée que 
l'on peut encore voir dans les 
salons, le solarium, la bi­
bliothèque et à l'étage des 
chambres à coucher . Les 
exemples de peinture murale 
dans l'architecture résidentielle 
ne sont pas chose coûtante et 
cet ensemble se distingue parti­
culièrement par son étendue et 
la qualité de son programme 
iconographique. Par exemple, 
pour le plafond du grand salon, 
Nincheri a illustré en quatorze 
caissons la légende d'Orphée et 
dans le boudoir, il a réalisé 
tteize tableaux sur différents 
thèmes allégoriques. 

L'escalier monumental avec sa 
rampe de bronze, les colonnes co­
rinthiennes aux chapiteaux dorés et l'em­
ploi du marore donnent au hall d'entrée 
toute sa majesté, (photo: Archives du 
Chateau Dufresne/Musée des arts déco­
ratifs) 

L'objectif du Musée des 
arts décoratifs de Monttéal n'est 
pas tant de renseigner les visi­
teurs sur la famille Dufresne que 
d'illustrer par cette remarquable 
résidence, le goût d'une époque 
et par ses collections, l'évolu­
tion des arts décoratifs au XX' 
siècle. 

DNDLR: voir Linteau, Paul-André, Mai­
sonneuve ou comment des promoteurs fa­
briquent une ville (1883-1918). Mont­
réal. Boréal Express, 1981, 282 p., (Coll. 
Histoire et sociétés). 
2)NDLR: voir Architecture Reuux-Arts, 
Continuité, n" i I, printemps 1986, pp. 
9-27 

Louise Giroux 
Historienne d'art et conser­

vatrice adjointe au Chateau Du­
fresne. 
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